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INTERVIEW

Pourquoi avoir adhéré à l'APES ?
Nous étions dans les mêmes locaux, nous avions les mêmes valeurs. Il nous a
semblé logique d'adhérer il y a trois ans. Nous avons franchi un pas de plus en
entrant au collectif de l'APES cette année. Les militants de la solidarité interna-
tionale et de l'ESS viennent de deux univers différents ; chacun a son jargon. Il y a
à présent la volonté des deux côtés de mieux se connaître, peut-être du fait de la
crise économique qui nous oblige à sortir de nos habitudes. L'ESS gagne à s'ouvrir
à l'international, au-delà du développement local, si elle veut créer un autre
système économique. Le GRDR peut apporter sa pierre pour créer du lien entre
territoires, c'est notre métier. Nous travaillons avec le Mali, le Sénégal et la
Mauritanie.

Que peuvent apporter d'autres territoires aux acteurs ESS de notre région ?
Dans les territoires dits “sous-développés”, il existe des innovations intéres-
santes en matière de cohésion sociale, de gouvernance, de développement
durable. Il faut déconstruire notre regard et regarder ce qui s'y passe. L'ESS, c'est
aussi le respect et la compréhension des interdépendances entre territoires. 

Et que peut vous apporter ce lien avec des acteurs de l'ESS ?
Les échanges avec l'ESS peuvent nourrir nos projets, nous permettre de penser
autrement le développement. Nous menons aujourd'hui davantage de projets
économiques, mais nous ne voulons pas utiliser des outils comme les business
plans. L'ESS peut nous amener des outils différents.

Que retenez-vous de votre participation au RIPESS* Europe à Lille ?
Nous y sommes allés avec des partenaires maliens, qui ont présenté leurs
initiatives. Ceux-ci ne connaissaient pas l'ESS, mais ils réalisent des projets avec
une implication locale et des méthodes de décision participatives. Ils ont pu
valoriser leurs propres pratiques. Cela nous a aussi permis de mieux cerner le
discours commun au niveau mondial, ce qui facilite ensuite la création de projets
communs entre acteurs de l'ESS et de la solidarité internationale. Je retiens les
propos du représentant des Philippines : l'ESS doit être au service de la liberté et
de la dignité des peuples.
* Réseau Intercontinental de Promotion de l'Economie Sociale et Solidaire 

BRÈVE

La démarche progrès pour plus de
cohérence
Comment améliorer de façon continue nos pratiques
pour les faire coïncider avec nos valeurs ? Pérenniser
les emplois, être plus démocratique dans les prises
de décisions, protéger l'environnement, s'impliquer
sur son territoire... ? Le 9 décembre prochain, l'Apes
organise un séminaire pour relancer la démarche
progrès en économie solidaire, basée sur la charte
de l'APES. On y évoquera l'intérêt pour de nouvelles
structures de se lancer dans l'aventure, on fera
témoigner des acteurs qui l'ont mise en œuvre, on
présentera les enjeux et perspectives. Cette
démarche avait fait partie des tout premiers
chantiers à la création de l'APES

Plus d'infos : fannyisnard@apes-npdc.org

• l'ESS dans et hors de nos frontières

• Actu Apes : Non à la disparition
des associations !

• Territoires : Décloisonnement au Département ? 

Regarder ce qui
se passe ailleurs
Interview de Pauline Casalegno,
membre du Collectif de l'APES, coordinatrice du
GRDR Lille (Groupe de Recherches et de
Réalisations pour le Développement Rural),
association de solidarité internationale.



Association de solidarité internationale avec le Nicaragua,
TouSCAN s'est dès le début posée la question de la
solidarité nécessaire ici et là-bas. Pour son fondateur,
Salvatore Calvario, syndicaliste qui était venu soutenir la
révolution au Nicaragua en 1984, cet engagement se relie à
la lutte nécessaire contre l'économie libérale et pour la
souveraineté des peuples. “Nous finançons des projets au
Nicaragua (écoles, bibliothèques) grâce aux dons et au
tourisme solidaire, explique-t-il. Et les échanges
réciproques font partie de notre projet”. Un jumelage entre
les villes de Wattrelos et de Potosi s'est noué, et des jeunes
se rencontrent lors d'échanges ici ou là-bas. Au Nicaragua,
l'ESS est vue différemment d'ici. “Il y a beaucoup
d'élevages familiaux, qui sont bio par nécessité, car ils
n'ont pas les moyens d'acheter des pesticides. Et s'il y a
plus de 50 000 coopératives, elles sont créées aussi pour
une question de survie davantage que par militantisme”,
note-t-il avec lucidité.

Cap solidarités
Cette structure conseille associations, entreprises et
collectivités sur leur démarche en matière de solidarité
internationale. Avec une approche qui intègre la
nécessaire participation des populations concernées
comme des partenaires. A Cap Solidarités, lorsqu'un
porteur de projet tape la porte pour envoyer de l'aide
matérielle à un pays, on l'amène à réfléchir sur la question
du don et des problèmes posés par l'envoi de matériel

En France et ailleurs, des personnes agissent au
nom des mêmes valeurs : souci du bien commun,
équité du développement..., même si elles
n'utilisent pas les mêmes mots (économie
populaire ou solidaire, solidarité interna-
tionale...). N'avons-nous pas  à apprendre de
l'expérience de voisins plus ou moins éloignés ? En nous
connaissant et nous reconnaissant, ne pouvons-nous pas
former ensemble un mouvement plus important, proposant
un autre modèle de société ? Voici quelques réponses à ces
questions au travers de portraits d'acteurs locaux de la
solidarité internationale intéressés par l'ESS et de retours
sur des expériences à l'étranger évoquées lors des
rencontres du Ripess Europe de juin dernier à Lille.

DOSSIER

humanitaire. Quelle concurrence cela pose pour
l'économie locale du territoire “aidé” ? Quelle
dépendance instaure-t-on ? Coordinatrice de la
campagne Alimenterre qui a lieu chaque automne,
l'association questionne les notions de souveraineté
alimentaire et de droit à l'alimentation,   des préoccu-
pations similaires à celles des acteurs de l'ESS en région
sur “une alimentation de qualité accessible à toutes et
tous”. Et affirme la nécessité de soutenir une
agriculture familiale au Nord comme au Sud.

Lianes Coopération
Réseau régional de 80 structures de solidarité interna-
tionale, Lianes Coopération a souhaité se rapprocher
des milieux de l'économie sociale et solidaire. Salariée
de l'association, Olivia Mailfert* évoque les
orientations des deux réseaux : “Sur la gouvernance et
sur la notion de territoire, nous avons les mêmes
approches. Aujourd'hui, les réseaux de solidarité
internationale sont sortis de l'approche “humanitaire”
et réfléchissent au développement local et à la
réciprocité : des médecins français vont se former en
Afrique sur des pathologies qui n'existent plus en
Occident et des médecins africains viennent apprendre
des techniques en France.” Si l'économie avait un
arrière-goût désagréable dans ces réseaux, aujourd'hui
les projets de solidarité internationale intègrent cette
dimension. Et les liens avec l'ESS sont de plus en plus
nombreux : la semaine de la solidarité internationale
coordonnée par Lianes établira des ponts avec le mois
de l'ESS. Par ailleurs, le dispositif “Agir à l'interna-
tional”, qui compte des structures d'accompagnement,
a intégré l'association “A Petits Pas**” parmi ses
membres.  

* Elle a rédigé son mémoire de Master Développement Local, Entrepreneuriat et
Economie Solidaire de Valenciennes sur ce thème
** Qui accompagne des projets locaux

L'ESS dans et
hors de nos
frontières

Chez les Indiens Quechua des Andes, le mot “propriété” n'existe pas et la terre est distribuée par la
communauté aux familles selon leurs besoins. Chacun est tenu de participer aux travaux collectifs.

par Patricia Hanssens



CONTACTS

ÉVÈNEMENTS

> Semaine de la solidarité
internationale :
du 16 au 24 novembre

> Campagne Alimenterre
du 15 octobre au 30 novembre

> Mois de l'ESS
à partir du 24 octobre 

cet automne

* Réseau Intercontinental de Promotion de l'ESS

“Le MES (Mouvement d'Economie Solidaire)
s'est beaucoup impliqué dans la création du
RIPESS* et du RIPESS-Europe. Il y a des
rencontres tous les 4 ans, organisées
alternativement dans des pays du Nord et
du Sud. Quand on parle de bien commun,
d'enjeux écologiques, il est important de se
rassembler au niveau international, de faire
face à l'économie libérale et d'inventer des
alternatives. C'est dans ce cadre que j'ai
pris part au Forum Social Mondial en Tunisie
cette année. Au travers des rencontres
auxquelles je prends part, je constate que
partout, les initiatives de luttes d'individus
contre la pauvreté sont basées sur l'ESS. En
Inde, il y a des expériences de démocratie
locale très intéressantes. Et l'on retrouve les
mêmes modèles partout dans le monde,
avec une acclimatation au contexte local :
c'est le cas des AMAP, nées au Japon puis
essaimées aux Etats-Unis et en France.”

Josette Combes,
représentante du MES au RIPESS

“On retrouve les mêmes
modèles partout”

Contacts :
www.capsolidarites.asso.fr 
www.lianescooperation.org
www.touscan.org
www.grdr.org

Et ailleurs ?
Marché itinérant géant
Jason Nardi, de Solidarius, entreprise pour la formation et promotion
de l'économie solidaire en Italie 
“En Italie s'est créé le sbarchinpiazza, littéralement “le débarquement
sur place”. Cette caravane de producteurs sillonne durant huit mois
tout le pays et organise des marchés dans des villes où des réseaux
locaux de producteurs-consommateurs les accueillent. Ils organisent
des rencontres et des fêtes pour sensibiliser le grand public. Il y a à la
fois la dimension d'entraide entre les régions du Nord et celles du Sud
de l'Italie et la solidarité entre producteurs et consommateurs. Autre
expérience intéressante : en plein cœur de Rome s'est créée sur 3500
mètres carrés la ville de l'autre économie : le bâtiment héberge une
trentaine d'organisations de l'ESS. Des événements, formations et
ateliers y sont organisés. 
J'ai participé au Ripess à Lille : je trouve important d'avoir ces
moments de rencontre, même si ce n'est pas la priorité des acteurs au
quotidien. Aujourd'hui, il faut pourtant se rendre compte que les
politiques européennes ont un impact négatif de plus en plus
important sur nos vies : libéralisation des services, politiques
d'austérité... Il faut aller au-delà des initiatives locales, travailler
réellement en réseau et entre réseaux pour construire une vision
commune et permettre un changement culturel plus large aller au-
delà des frontières.”

Micro-projets de femmes
Evariste Sanou, du GRDR-Kayes (Mali)
“Nous accompagnons des micro-projets de femmes à Kayes, une
région très rurale du Mali. Il s'agit de petits commerces, de
maraîchage. Ce sont des personnes qui n'auraient eu aucune chance
d'obtenir un prêt bancaire. Leur particularité est qu'elles sont
regroupées en associations. Dans certains cas, elles fonctionnent
comme des tontines. Le financement (un prêt sans intérêt) est
attribué d'abord à certaines femmes du groupe, puis elles
remboursent, et l'argent est attribué à d'autres. Celles-ci se
rencontrent régulièrement pour suivre le processus et partager leurs
expériences. Des élus de la région sont impliqués dans la présélection
et l'accompagnement de ces groupes. Ce nouveau projet a concerné
jusqu'ici 29 groupements d'une vingtaine de femmes chacun. 
Nous nous sommes également impliqués dans l’appui aux filières
porteuses du territoire, comme la filière de production et de
commercialisation de la banane.
Nous sommes venus dans le Nord-Pas de Calais pour échanger sur les
expériences d'économie solidaire (maraîchage en Lys Romane et
couveuse dans les Sept Vallées) et avons pris part au Ripess à lille.
Pour moi, l'économie solidaire est une économie pérenne qui ne laisse
pas les marginaux sur la route. C'est une économie qui joue sur l'union
des acteurs et sur l'échange, qui est source de richesse. Je pars du
principe que les autres valent autant que nous et qu'il faut nous en
soucier.”



Accueil Paysan
Du Nord-Pas de Calais au Maroc
A l'origine, ce sont des paysans qui veulent faire découvrir leurs
activités aux citadins par un tourisme accessible à tous et se
procurer aussi un complément de revenu. Aujourd'hui, le réseau
s'est étendu aux acteurs ruraux, mais la philosophie est toujours
la même, il s'agit d'ouvrir sa porte et la dimension sociale y est
forte.
Le réseau a aussi essaimé à l'international et 23 pays ont créé
leur propre réseau Accueil Paysan. Dans notre région, Accueil
Paysan a développé des liens avec le réseau marocain,
l'appuyant au départ et développant aujourd'hui des échanges
sur la vie associative et l'agriculture. 
www.accueil-paysan.com 

Comm'une idée
Un réseau Nord-Nord et Nord-Sud
Pourquoi ne pas se coordonner pour mener des actions ensemble,
mutualiser le matériel et les expériences, se faire connaître ?
C'est à partir d'ambitions communes, comme celle d'agir pour un
commerce et des échanges responsables, que ce réseau de
dimension régionale est né. Parmi sa vingtaine de membres, on
compte des structures qui se fournissent localement, mais aussi
des structures oeuvrant dans les échanges Nord-Sud : Artisans
du Monde, Altermundi, Manawee, l'Epicerie Equitable ou un petit
dernier, qui travaille avec l'Arménie, Azade. Leur mot d'ordre : la
transparence des échanges, le respect des producteurs et
l'attention aux conditions de travail. On a pu les croiser à la
braderie de Lille ou à la Fair Pride de Boulogne-sur-Mer.
www.communeidee.org
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>ACTU APES

Non à la disparition
des associations !
C'est le mot d'ordre de la mobilisation initiée par le
Collectif des Associations Citoyennes (CAC) au
niveau national et relayée par la MRES en Région
Nord-Pas de Calais.
Deux enjeux décisifs pour les associations sont à
l'origine de ce mouvement : le maintien des
financements associatifs et la reconnaissance du
rôle des associations dans la société.
Par une lettre au Premier Ministre en juillet 2013, le
CAC s'alarmait de l'impact de la rigueur sur les
associations et refusait que les associations soient
la variable d'ajustement.
L'APES s'associe pleinement à cet appel. Pourquoi ?
Parce que les associations sont indispensables
pour le “vivre ensemble” d'une société, elles
remplissent des missions d'utilité sociale au plus
près des besoins des habitants. Parce que les
associations sont productrices de richesses,
qu'elles soient marchandes ou non-marchandes,
monétaires ou non-monétaires.. Parce qu’elles
sont des viviers d'initiative citoyenne et de
démocratie. Parce qu’elles sont créatrices
d'emplois portant du sens. 
C'est pourquoi nous avons organisé, lors de la
semaine de mobilisation du 14 au 22 septembre, la
Rentrée des Solidaires sur un sujet primordial pour
le développement solidaire des territoires : la
coopération entre pouvoirs publics et associations.
Ce débat s'inscrit dans une semaine d'actions qui
s'est clôturée par un pique-nique citoyen à Lille.
A ce moment important pour l'économie sociale et
solidaire de la mise en débat du projet de loi au
Parlement, il est plus que nécessaire de rester
mobilisé pour défendre le modèle associatif.

Véronique Branger - APES
www.associations-citoyennes.net 
www.nondisparitionassociations.net 


